REUNION SPIRITE
DU SAMEDI 5 SEPTEMBRE 2009

Communication de l’Esprit dont le proche est dans la salle, elle ne prend pas la parole, elle hésite aussi un autre Esprit s’exprime à sa place :
· Il faut comprendre que ces gens n’ont pas envie d’être dérangés. Ils sont morts, il faut les laisser tranquilles. Ils n’ont pas forcément envie d’apporter une réponse. 
· Peux-tu nous en donner, toi ?

· J’en ai marre de voir ces gens qui viennent avec leurs fiches, qui pensent apporter la bonne parole à ceux qui sont morts. Qu’on les laisse tranquilles, ils n’ont pas envie de parler.

· Tu sais bien que nous sommes là pour les aider, comme pour t’aider toi d’ailleurs.
· Mais ont-ils vraiment envie qu’on les aide ?

· Bien sûr, tout être a besoin d’une aide comme toi qui est perdu, qui pense, qui doute.

· Cette dame est partie, son corps a lâché prise. Elle en avait marre, sa famille l’a rappelée à elle. Mais à un moment, tout lâche, le corps, l’esprit, alors il faut comprendre que l’on a envie d’être en paix.

· C’est pour cela que nous discutons avec vous.

· Mais nous, on ne nous laisse pas le choix. On veut bien venir à la séance, comme ça,  écouter mais on n’a pas forcément envie de répondre. On est bien tranquilles, on a envie de rester en paix ; quand c’est trop tôt, ce n’est pas le moment de parler, après ça nous créé des désagréments.

· Tu sais, si la personne ne veut pas venir, les guides de ce centre font venir le guide de la personne désincarnée ; c’est ce guide qui nous donne des nouvelles, qui nous informe et qui soulage.
· Ca créé des désagréments, ça ne soulage pas pour l’instant ; la personne tremble de tous ses membres, ça lui créé encore plus de questions dans sa tête, elle se dit forcément qu’elle doit rester près d’eux, en plus qu’ils l’appellent constamment. Elle doit rester près d’eux, de ses enfants qu’elle a choyés, éduqués ; c’était sa mission de s’occuper de ses enfants, on apprend cela au début : occupes-toi de tes enfants, ne les lâches pas. Il y a un moment aussi, il faut le comprendre qu’elle a envie de grandir par elle-même, ça remue trop de choses.
· Nous avons compris ton message, il a été transmis à la famille.

· Elle n’a pas envie de s’exprimer pour l’instant.

· Nous ne la dérangerons pas.

· Je suis là pour la protéger, alors il faut la laisser en paix, sinon elle va pleurer.

· Je te demande de nous laisser, nous avons bien compris ce que tu voulais dire. Je te dis au revoir, tu peux laisser ce médium, laisser à chacun son libre arbitre.

· Vous me promettez que vous ne l’appellerez plus, elle est trop en peine, pour l’instant je la protège. Elle n’est pas suffisamment forte pour venir.

· Elle est là, tu sais.

· Je sais, elle est venue avec moi car je la protège.

· Par charité, je te demande de t’éloigner.

· Il ne faut plus l’embêter.

· Nous passerons ton message, nous prierons pour elle et pour toi également. Au-revoir.

Demande de nouvelles de Jacqueline. Un monsieur un peu âgé, se présente, il est gentil, il attend ; il a les mains posées l’une sur l’autre. Il dit qu’il a bien travaillé. Il a mis son beau costume bleu. Il est de la famille de la dame.

· Bonjour, il y a longtemps que tu n’as pas parlé.

· Je ne sais plus parler. A qui veux-tu que je parle ?
· Nous sommes entre gens simples, tu sais. Il n’y a pas de problème entre nous. Connaissais-tu Jacqueline ? Peut-être.
· Oui, peut-être.
· Pourquoi es-tu venu ?

· Parce que je suis seul et lorsqu’on est seul c’est très triste.

· Alors tu es venu nous parler.

· Je n’ai pas grand-chose à dire.

· Ta famille, où est-elle ?

· Si je savais, c’est aussi une grande tristesse ça.

· Tu as perdu ta famille ?

· J’ai tout perdu.

· Tu te souviens d’eux pourtant.

· Oui, bien sûr.

· Tu avais des enfants ?

· Oui, j’en avais.

· Et ta femme, tu ne l’as pas retrouvée ?

· Non.

· Te souviens-tu de ton nom ?

· Je cherche.

· Tu as tout oublié ?

· Oui. Je ne me souviens même plus de mon nom, quelle tristesse !

· Tu ne croyais donc à rien ?

· Pas à grand-chose. A quoi cela sert-il ?

· Il y a quelqu’un qui peut venir l’aider ?

· Je n’entends personne.

· Toi-même, tu dois demander, tu sais ? Tu dois t’ouvrir, pensez à ceux que tu as aimés et appeler. Aimais-tu ta femme ?

· Oui, je l’aimais.

· Elle éveille de doux sentiments en toi.

· C’est trop loin.

· Essaies de revoir son image, son souvenir, le jour de tes noces. Tu dois retrouver tes souvenirs, ils te rapprocheront de ceux que tu as aimés ; tu retrouveras un but dans ta vie et de nouveau tu ne seras plus seul. Tu me comprends ?

· Je ressens une grande douceur.

· Te sens-tu mieux ?

· Oui.

· Continues comme cela, je te dis au-revoir.

· Au-revoir.
Demande de nouvelles de Marie-Louise. Il y a le père de Marie-Louise, il attend la maman de Marie-Louise qui est complètement perdue, dans le trouble. Le père souhaite allier nos pensées aux siennes. C’est un monsieur respectable. Cet esprit s’exprime.
· Je ne peux pas m’attarder, je suis pressé.

· Si tu as quelques mots à nous dire, vas-y, nous ne te retiendrons pas.

· Merci. Je cherche quelqu’un qui m’est cher, jusqu’à présent personne n’a pu me renseigner. C’est pour cela que je suis pressé, je ne peux pas m’attarder, mais je peux répondre à vos questions. Voilà, j’ai perdu quelqu’un, je ne sais pas comment cela s’est passé.

· Tu cherches cette personne ?

· Si toutefois vous pouviez m’aider, il y avait dans cette maison, une petite fille qui a disparu, à vrai dire, elle n’est plus une petite fille, sûrement. Je la revois toujours comme une petite lumière, si  j’avais la certitude de la retrouver un jour ou l’autre, ce serait déjà très réconfortant pour moi.

· Sans inquiétude, tu la retrouveras. Pries pour demander de l’aide, pour la retrouver. Petit à petit tu verras le jour venir autour de toi,  tu auras les réponses et ne perds pas courage. Je te souhaite bonne route.
· Merci.

Demande de nouvelles de Mario. Quelqu’un est assis dans un paysage désertique ; il cherche. Il est perdu et il n’a pas compris qu’il était désincarné. Il ne demande rien à personne, il ne veut pas appeler, il cherche. On lui permet de s’exprimer.

· Que cherches-tu, seul ?

· Il faut que ça change.

· Sans rien demander ?

· Il faut que ça passe rapidement.

· Ca passera lorsque tu le voudras, lorsque tu tendras la main vers quelqu’un d’autre, lorsque tu demanderas la route. Tu es perdu ?

· Ce n’est qu’une apparence.

· Comment te sens-tu ?

· Il fait froid.

· Sais-tu que tu es mort ?

· Je ne pense pas à ça, ça me traverse.

· Ce n’est que ton corps que tu as perdu, tu le vois bien que tu vis toujours.
· Je n’en veux plus.
· Es-tu fatigué ?

· Non, c’est très fort.

· Qu’est ce qui est fort ?

· Des pulsions, ça traverse.

· Des pulsions de quoi ? Cela te fait souffrir ?

· Non.

· Es-tu heureux dans ton nouvel état ?

· Je n’arrive pas à dire.

· Ta nouvelle vie te plaît-elle ?

· C’est comme ça je me dis.

· Tu voudrais avoir des amis ?

· Je ne pense pas.

· Tu veux rester seul ?

· Je ne pense pas.

· Est-ce que tu as soif ?

· C’est ce qui me nourrit.

· Qu’est-ce qui te nourrit ?

· Les pulsions.

· Te souviens-tu de ta famille ?

· Je crois qu’il n’y a plus personne. Je n’ai vu personne.

· Si tu as vécu sur terre, tu as de la famille et celle-ci pense à toi.

· Je crois que je n’ai plus rien, c’est comme cela que je le perçois. Ce n’est pas leur faire ombrage, c’est que je n’ai plus rien.

· Tu ne vois pas les gens autour de toi ?

· Il n’y a plus personne.
· Je te remercie d’être venu.

Demande de nouvelles d’Adrien. Il y a beaucoup de personnes. Ce sont des gens déguisés qui font la fête. Adrien est au milieu, assis, il porte des lunettes. Il y a beaucoup de bruit ; il ne fait pas la fête. Il est triste. Il va essayer de s’exprimer, il ne comprend pas tout.

· Ce n’est pas moi, je me vois les cheveux bouclés, ce n’est pas moi. Pourquoi me vois-je comme ça ? Ce n’est pas moi.

· Tu es triste.

· Je ne ressens rien, je suis simplement perdu, je n’ai aucun sentiment, je suis vide de tout.

· Sais-tu ce qui t’est arrivé ?

· J’ai senti mon corps écrasé et puis, plus rien. J’ai vu de la lumière mais mon corps est resté tout écrasé.
· Tu es allé vers cette lumière.

· Non, mais je ne sais pas ce qui m’arrive.

· Tu es désincarné. Tu as quitté ton corps, maintenant tu dois continuer ton chemin. La lumière que tu as vue, tu dois l’appeler et ne pas rester auprès de nous. Tu retrouveras tous les tiens.

· Je vais les appeler.

· Oui, tu retrouveras la paix et la tranquillité. Nous prierons pour toi pour que tu puisses continuer. As-tu confiance ?

· Je sens de l’amour autour de moi, il faut que je le suive.

· Je ne te retiens pas, suis cet amour, ce sentiment que tu ressens. Bon courage.

Demande de nouvelles de Feda. Elle est assise dans sa cuisine, elle attend. Elle ne veut pas quitter sa maison. Elle est calme et posée.
· J’ai besoin de distance.

· De distance auprès de qui ?

· Ca allait trop vite, je suis en train de réfléchir maintenant, j’ai besoin de calme.

· C’est pour cela que tu restes chez toi ?

· Oui, peut-être. Je veux comprendre, analyser. J’ai des regrets d’avoir laissé mes proches. Si ça doit être ainsi, je me fie à la volonté de Dieu.

· C’est ainsi que ça se passe, un jour les parents doivent partir et laisser leurs enfants. Quand l’heure est venue, on doit laisser sa maison également pour en trouver une autre dans le ciel  comme on dit, en attendant que les enfants reviennent.

· Où dans le ciel ?

· Dans le monde des Esprits, celui où tu es, tu retrouves à ton tour tes ancêtres qui t’ont aimé et choyé ; tu retrouves ta famille partie avant toi que tu as rejoins, tu attends alors ceux qui doivent inéluctablement revenir, car c’est le cycle de la  vie, la vie sur terre et la vie d’esprit. Pour chacun c’est le même, nous devons accepter, nous devons comprendre, ne pas rester attachés à ce monde terrestre, à ces souvenirs et continuer d’évoluer, aller de l’avant sans cesse. Un jour tu reviendras et le cycle recommencera. Petit à petit tu comprendras à quoi servent toutes ces vies, à quoi sert de partir, de revenir, aller dans un corps charnel puis le laisser comme une vieille enveloppe, comme un vieil habit, retourner dans le monde des esprits et revenir encore. Comprends-tu un peu ce qu’est la vie ?
· Je ne vois plus ma maison, le toit a disparu. Je me sens dans cette lumière, je vais la suivre. Merci.
· Continues dans cette voie.

· Je t’aime ma fille, à bientôt.
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